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Le nom de Gauguin évoque une « légende dont il a tout fait pour 
s'entourer », une destinée exceptionnelle, exemplaire non par rap­
port à l'homme, mais dans l'intérêt de l'art. 

Petit-fils d'une égérie romantique et socialiste d'origine péru­
vienne, fils d'un journaliste antimonarchiste, Paul Gauguin nalt 
à Paris le 7 juin 1848. Peu après, la politique fait fuir la famille; 
la mère meurt en cours de route et l'enfant grandit jusqu'à 7 ans 
à Lima, dans la famille de sa mère, « au milieu d'exotiques et ado­
rantes nounous )j. 

Le contraste est brutal au retour à Paris, puis en pension à Orléans : 
de caractère ombrageux et renfermé, il fait des études médiocres. 
A 17 ans, il part comme pilotin pour un tour du monde, puis fait 
son service dans la marine, d'où il est libéré à la fin de la gnerre (1871). 

Son tuteur, un des premiers amateurs des Impressionnistes, tout 
en lui facilitant de bons débuts dans la banque, l'encourage à peindre. 
Marié avec une jeune Danoise, dont il aura cinq enfants, il fré­
quente les artistes, expose, mais connaît des fortunes diverses, qui 
le mènent jusqu'à Copenhague: on ne le comprend pas; il a même 
du mal à vivre matériellement. 

Les exigences de son tempérament et de son art expliquent les 
premiers « départs » : à partir de 1885, ce sont des séjours à Pont­
Aven, à Panama, et à la Martinique, à Arles chez Van Gogh, des 
retours en Bretagne, puis à Paris. Ses idées, ses aspirations ne cessent 
de s'exalter dans les milieux symbolistes; enfin, en 1891, il part 
pour Tahiti. 

Papeete, c'est encore la civilisation : il va s'installer en pleine 
nature, et il y passe, avec celle qu'il appellera Tehura dans ses écrits, 
sa « première saison au Paradis» (1892). Mais atteint par une mala­
die qui fait fuir Tehura, un peu déçu, un peu las, il rentre en France 

en 1893; après deux ans, la nostalgie le rappellera vers les Iles, où 
il mourra, le 8 mai 1903, après bien des misères, mais au sein de 
cette nature colorée et primitive, qui était son univers d'élection. 

De cette année heureuse de 1892, date la toile que Gauguin a 
intitulée en maori : Arearea, que l'on traduit par Joyeusetés ou 
Divertissements. 

Un décor, réduit, comme chez les Primitifs, à quelques plans su­
perposés, encadre deux fe=es de Tahiti, dont il célèbre « le charme 
pénétrant et sauvage ». Pour en accentuer l'indolence, il épaissit 
leur nature trapue, et les fige dans l'immobilité, l'une largement 
appuyée au sol, captivée par la mélodie ou la rêverie, l'autre, absorbée 
par le jeu du pipeau, l'instrument qu'on retrouve dans les Pastorales 
Tahitiennes. 

Le chien et sa masse colorée, le ruisseau et sa ligne sin:J.euse sou­
lignent la placidité de la scène, que solennise, en frise d'arrière­
plan, l'ébauche d'une adoration d'idole, dans la ligne des recherches 
de Gauguin sur « l'ancien culte maori ». 

L'impression d'un bonheur élémentaire, apaisant, un peu magique 
et mystérieux, ne se dégage pas seulement du sujet et de la compo­
sition; elle est suggérée par « la couleur en elle-même », telle que Gau­
guin l'avait comprise de Delacroix expliqué par Baudelaire. Il a 
commenté lui-même à un autre moment « ces accords d'orangé et 
de bleu, reliés par des jaunes et des violets, leurs dérivés, et éclairés 
par le vert ». 

Repensant à toute la casuistique d'une époque où il était en passe 
de devenir « la proie des littérateurs», Gauguin écrit, peut-être à 
propos d'Arearea : « Jadis, j'étais toujours incertain ... C'était si 
simple de peindre comme je voyais, de mettre un rouge, un bleu, des 
formes dorées ... Pourquoi hésiter à faire couler sur ma toile tout cet 
or et toute cette joie du soleil ? ». 
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